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de fer du Lac St. -Jean ont mi» un lionin»*

hors d'état, l'ont laiHaé pour luort, serait-

oe atLa([uer les huminos ({uu de dire :

c'oàt vous lo aiutro-uiaîtro, le Fnirindu,

qui avez coniuiis cotte action / Ne serait

ce IW18, au contraire, «li'ranciiir lua Imni-

laea de toute rusponHal)ilité et les laver

un conunerco de LoisAon. Je vounaidJj2k

e.vpliqué que la boisMun était détendus

dan» le Nctrd-Ouest, qu'il était défendu

il'ea voudro et luAuie d'eu avoir en sa

portsuH.siuii. Celui qui était responsalile,

s'il s'en e.<«t vendu, c'est lo coiuiuaudantet

lo (juurlier-uiaitrj, parce que, d'aj)rùs la

des accu3ati(»n8 (jui peuvent peser sui
}

loi. le c<mimu iUil..nt est ro8[i'»nsaltle des

eux i Eli bien ! MM. c'est exactonient actes du (juarliei-iuaîtrc. Or, je vous de-

la positi(Ui <ju'4»n a faite au De. Oo ne
j
uiaudu si la réputation d'un soldat peut

sont iMis les honnnes qui ont été accusés souM'rir beauc«mp de ce qu'il prend un

des ciiosos (pli ont circulé dans les rue»
,

coup (piand <»n veut lui en donner, et si

«lo (Québec, mais (Ui a ditau lieut. -colunel
i

vous aurez plus ujauvaiso o[tinion do lui

Aniy<»t : c'est vous (pli êtes coupable cl I p(air cela. Est ce que vous croirez (pie

le seul c(»upable. En atta(piant un c<mu-

niandant on n'accuse ))as les soldats qui

celui qui prend un coup, mais qui n'en

altu;ie pas, vaut moins qtio celui qui n'en

étaient allés Ci)inbattre, i»fl"rir leiir san;^
j

pn iid pas ^ On a attaipié la crédibilitt- du

à leur pays et quehpiefois le sacrifier à
;
capitaine (Jarneau qui a donné sa déposi-

dea connuandants qui ne savent pas les i
tltin devant vous. Je ne vous dirai pas

conduire, car ils ne sont |>as responsables

de ce (|ue leur a fait faire leur eomman-

d.iii « '^)uand on attaciue leur conunan-

dant,,eslce(pront les attaque eux-mêmes/

Par exemple, quand on a dit qvie lo de-

mandeur était allé de Calgarry à McLeod
avec un nombre considérable d'otliciers

pour tenir une cour martiale qu'il ne

pouvait pas tenir, est-ce qu'on a dit

que les soldats étaient coupables de cela,

quand on a attiujué le demandeur à tort

ou à raison. Je ne dis pas qu'on avait

raisv)U quand un a dit au demandeur :

vous avez reçu des cigares qui devaient

appartenir aux houunes de votre bataillon

autant qu'il vous-même, que vous deviez

[)artager entre tons, officiers, sous-officiers,

et soldats, vous les avez gardés ou vous

les avez donnés à vos amis personnels et

vous n'en avez pas donné aux hommes,
est-ce qu'on a attaqué le 7e ? Non. On
a seulement affirmé que le 9e bataillon

avait été privé de ce qui lui appartenait

et que l'on sympathisait avec lui. Je pour-

rais vous en dire beaucoup plus ha{^}yit;

ce sujet, mais je vous en ai dit assez 'ptnfr'

vous faire comprendre que le 9ô icat-i.illpn

n'est pas en cause. •.
'

•

On a dit, pour la poursuite, que l'on

avait accusé le 9e bataillon parce qu'on
îvvait- écrit qu'il s'était fait dans le canin

si vous devez ajouter foi ou ncui à son

ti'iiioignage, mais vous l'avez entendu

dans la boite, vous avez vu s'il s'est gêné

de dire ce (ju'il croyait vrai. Quand on
lui :(. ieuiandé qui avait acheté do la bois-

S(/n il n'a pas \oulu le dire, mais pressé il

a dit : lui— et il a montré le conseil du
demandeur à l'enquête qui pouvait immé-
diatement le contredire.—-Dans tout ce

qu'il dit, c'est la même chose.

Si dans cette cause le 9e peut souflrir,

il souffrira de la preuve qu'on a essayé de
faire. On a denuindé au capitaine Gar-

neau s'il n'est pas vrai que sa compagnie
s'était enivrée et qu'elle avait fait le

vacarme dans le camp. Ceci pourrait

rélléter désavantayeusement sur la con-

duite du lUème bataillon. Or voyez-vous

cela dans les articles dont on se plaint '

Ou a fait sortir dans l'enquête une autre

chose qui pourrait être invocjué^j contre

le Oième batailLni et qui [lo.irrait lui

nuire jusqu'à un certain point. Dans les

trs,nsTi'e9tioii8 on a mis à jour un autre

fattlencore >juL nalhei'rrjsoaient. n'est

pas au créUit du 9iènio : c'est que, ai)pelés

fi ^a'jre l'txeroice, les i^oldacs n'ont pas

jîviiilu s y i-enûre. Col'* rafiéte contre le

batjiilhm. C'est dire qu'il y avait de l'in-

subordination et que, dans une occasion,


